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Le 12 juin à Paris plusieurs milliers de travailleurs onl manifesté contre les licenciements 
el les agressions policières el fascistes. Sur noire photo on peut voir les travailleurs de Chausson 
qui luttent pour leurs revendications et contre Voccupation de l'usine par des milices fascistes. 

Pour «l'Humanité rouge» f|uotidien 
souscription de DUUW 

à l'iifcine Rhô ne-Pou lent- ( V i l r y ) 

Les ouvriers ni • • es léninistes de l'usine 
Rhône Poulenc organisent une souscription de 
masse dans leur entreprise. Dans un tract à I BUIS 
camarades de travail ils déclarent : aCamaredes 
du Rhône-Poulenc qui apprécier l'activité des 
communistes marxistes léninistes de l'entreprise, 
même sens partager l'intégralité de nos points 
de vu*, participez à la grande bataille pour l'Huma­
nité Rouge quotidien sur huit pages en septembre.» 

C'est avec lorce que les travailleurs se dressent aujourd'hui contre tes licen­
ciements et l'exploitation dans un nombre grandissant d'entreprises. Les mar­
xistes-léninistes soutiennent totalement ces luttes et y participent activement 
pour qu'elles se développent ainsi que le mnntre une lettre adressée par «l'Hu­
manité Rouge» au journal K Le Monde» et que nous publions en page quatre. 
Une dépêche de l'agence Chine nouvelle que nous publions également souligne 

la volonté de lutte des travailleurs de France. Les marxistes-léninistes dénoncent 
et combattent la répression A laquelle a recours la bourgeoisie-contre les tra­
vailleurs, les agressions policières et de bandes de nervis fascistes. A l'exemple 
des lads, les travailleurs lont et feront face à la vinienco de la réaction et dans 
la lutte démasqueront ces autres ennemis que sont les dirigeants révisionnistes 
du P «C»F . 

Tentative patronale pour briser 
le mouvement des lads 

DEUX RESPONSABLES 
SYNDICAUX LICENCIES 

Depuis trois ans les légitimes revendications des lads n'ont eu comme répon­
se, de la part des entraîneurs et des dirigeants des sociétés de courses, que le 
mépris des grands seigneurs envers leurs esclaves. Le ministère de l 'Agriculture 
et les sociétés de courses t'étaient engagés à la signature d'une convention 
collective avant le 15 juin. I ls s'y refusent maintenant. Nous avons relaté l 'action 
déterminée des lads dimanche dernier. Ils ont alors osé affronter la police et 
ils ont attiré la sympathie de centaines de milliers de personnes qui ignorent tout 
de leurs conditions de travail. 

Lundi matin, les entraîneurs ont licenciés deux responsables syndicaux des 
lads, sans même respecter la législation du travail (entretien obligatoire entre 
l'employeur et les licenciés 24 heures avant l'envoi de la lettre de licenciement!. 
L ' u n des entraîneurs a trouvé comme seule n argumentation» de donner Des 
coups au responsable des lads qui voulait continuer à travailler. La unégocia 
i l o i i . i à coups de pieds, c'est la réponse méprisante donnée à ces travailleurs 
par ceux qui ne pensant qu'à gagner des sommes fabuleuses. 

Non aux licenciements ! 
Soutien total à la lutte des lads 1 

Dimanche, tes, leds mettaient en déroute les forces policières venues 
!tc agresser-
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UN BANQUET EN L'HONNEUR 
DU CAMARADE 

JACQUES JURQUET A PEKIN 
Keng Piao, membre du Comité central du Parti com­

muniste chinois et chef du département de liaison 
internationale du Comité central du Parti communiste 
chinois, a donné un banquet en l'honneur de 
la délégation des communistes marxistes-léninistes 
de France conduite par le camarade Jacques Jurquet. 

Etaient présents au banquet Feng Hsiuan, membre 
du Comité central du Part i communiste chinois et chel 
adjoint du département de liaison internationale du 
Comité central du Parti communiste chinois, et d'autres 
camarades. 

Le banquet s'est déroulé dans une atmosphère cordia­
le et amicale. 

MarM'ilIr 

L E PEUPLE 

V IETNAMIEN E S T F E T E 

Le vendredi 6 juin a Marseille, 
la Fédération de Marseille de 
l 'Union des Vietnamiens en Fran­
ce a or(janii* une grande récep­
tion pour letei la victoire du 
peuple vietnamien et la 6éme 
anniversaire du G HP. Cette ré­
ception fut donnée en présence 
d'un membre de la Mission en 
France du GRP. 

Une délégation d n commu­
nistes . i . i i - i . m - i de 
France était présente et s'est 
entretenue chaleureusement avec 
te représentant du GRP. 

UN MOIS D E L U T T E S 
A U P A Y S BASQUE 

A l'heure où partout dans le 
monde les deux superpuissances se 
font face, notamment en Méditerra­
née où deux puissantes flottes USA 
et U R S S crois ent. alors que cet paya 
n'ont aucun droit ni accès à cette 
mer ; 

- Alors qu'i l y a moins d'un an 
l * i deux super puissances attisaient 
le feu à Chypre et qu'elles conti­
nuent à maintenir une situation de 
«ni guerre ni paix» au Moyen-Orient; 

- Alors que le Portugal devient 
l'enjeu de leur rivalité, le réqlme fas­
ciste de Franco, p h i dans cette riva­
lité est en proie é une crise Inégalée. 

Face â cette situation chacun se 
prépare à prendre la place du dic­
tateur. Deux grandes tendances se 
destinent : ceux qui veulent retaper 
la façade et donner une apparence de 
hbéraiisation et lea nostalgiques du 
vieux temps, ceux qui ne jurent que 
par le fascisme. Cas demlen te livrent 
a une terreur et une sauvagerie sans 
limite* contre tous les antifascistes 
et toute la population, notamment 
dans les provinces de Oulpuicoa et 
de VUcaya où le conseil det ministres 
a décrété •l'état d'exception» pour 
trois mois à compter du 25 avril. 

Depuis cette date : 
• A Guernlka durant les premiers 

jours de d'état d'exception* la 
garde civile a arrêté et torturé 30 
jeunes. 

• L e 6 mal, â la tulto de la mort 
d'un garde civ i l tué par un comman­
do de l ' E T A , à Guernlka. la police 
te livre à des arretut loni matsivet. 

- L e 12 mai, réunion à Bllbao det 
fascines pour une « manifestation 
patriotique» au court de laquelle 
Us réclament la mort det opposants 
au régime franquiste. 

- Le 13 mai, à Guernika la garde 
civile assassine un couple qui cachait 
deux militants batques, l 'un d'eux 
réussit à s'enfuir, mais blessé, il est 
finalement rattrapé et tué dans une 
ferme. Son corps découpé â la hache 
et mis dans un sac en platlique par 
let gardes crvilt, a été exposé dans un 
jardin de Guernika afin dt terroriser 
la population. 

• L e 23 mal è Gndarroa un groupe 
de lycéens qui sortait d'una fête 
reçoit une rafale de mitraillette 
tirée par la garde civile. Un jeune de 
dix-huit ant est tué. 

E t c . etc. 
D'après un rapport d'avocats bas­

ques publié par le journal anglais 
«The Times» k 19 mai. 2 000 per­
sonnes ont été arrêta*» pour des mo­
tifs politiques en payi basque espa­

gnol, depuis la proclamation d* l'état 
d'exception. 

T e l est le bilan de la sauvagerie 
de la police et des bandes fascistes 
det «Guerrilerot dei chritlorey» 
animât par la police. 

Aujourd'hui cet bandes fascistes 
traversent la frontière et essaient 
d'assassiner det nationalistes basques 
réfugies poUtiques. 

- L « 21 mai à Htndaye la librairie 
uMugalde» a été victime d'un atten 
tat au plastic. 

• Le 25 m i l â Bayonne un Ins­
pecteur de la police politique Iran-
qulste aat blessé au cours d'un affron­
tement avec det national u tes bas­
ques. Ca flic fasciste présenté d'abord 
par les polices françaises et espa 
gnoles comme un paisible comm - i 
çant déterrait tout un arsenal d'ar­
mes. Ses collègues français l'ont rapi­
dement fait transporter a Madrid. . 

L e 22 mai à Biarritr autre 
attentat fatctste au plastic contre un 
appartement habité par det membres 
de l ' E T A . 

• Dans la nuit du é juin, devant 
le domicile d'un réfugia politique 
espagnol, explosion provoquée par 
un commando fasciste. L 'un des 
auteurs ait tué par sa propre bom­
be, un autre blessé. 

- Dsnt la nuit du 11 |uin plat-
tiquage d'une librairie (vendant dat 
ouvrages marxistes en espagnol ) 
a B iar r i l * ainsi que du lycée agricole 
d*Hasparreu. 

Ces t dans ce climat de terreur 
que te préparent en Espagne plu 
sieurs procès dont ceux dei militants 
de l ' E T A : Guarmendia et Otaequi i 
Ils risquent la peine de mort. D'au­
tres procès suivront : tels ceux de 
mal 73 dam lesquels, plusieurs mili­
tants du F R A P risquent de lourdes 
petnei. 

Le 11 juin face â la répression 
plus de bO 000 ouvriers de la provin­
ce da Guipurcoa se sont mis en grève 
bloquant l'activité de quelque 120 
entreprîtes (tandit que les révision-
nittet carrlllittes envoient det lettres 
aux évéquet et aux minittrei...!) 

Det manifettaliont de aidante 
ont eu lieu dant les Pyrénées Atlan­
tique à Pau et à Bayonne. 

Hors de France let flics 
et bandes fasciste* 1 

Solidarité avec les militants 
que les tribunaux fascistes 

veulent assassiner ! 

Voilà le soutien que nous de­
vons apporter au peuple espagnol 
dant sa lutte contre le franquisme. 
Aujourd'hui, la dictature fasciste 
de Franco ta craquelle de toutet 
parts. De plus en plut le peupla 
espagnol répond par la violence 
révolutionnaire a 1a violence réac­
tionnaire. I l vaut en finir avec le 
franquisme. 

Certains, au sein de la bourgeoi­
sie espagnole, de plus en plut nom­
breux, qui étaient hier encore des 
Inconditionnels de Franco ou det 
conciliateurs, parlent de mettre fin 
à la dictature : l it t'en prennent aussi 
à cor e l â cris a l'impérialisme 
américain et te tournent vers l ' E u ­
rope. C'est une situation politique 
complexe dont tentent de profiter 
les sociaux impértaliites et leur» 
agents locaux ; l'efforcer de réussir 
une opération é la * portugaise», 
voila leur objectif. Mali en Espagne 
comme au Portugal, lo peuple averti 
et inttruii par ta lul le conlre le las-
dsme, saura dêmatquer le social-
fascisme et set manoruvres. en dépit 
de ses belles paroles • démocratiques-
et «sodalistel 

LES PECHEURS 

D E T E R R E - N E I \ i 

MÉCONTENTS 

DES CHALUT IERS 

SOVIÉTIQl ES 

Terre Neuve, province canadien­
ne, vit en grande partit de la pécht . 
1/5 de l'activité économique est 
soutenu par la pèche ; elle compte 
15 300 pécheurs. Or cette année, la 
production a diminué de 24 % en 
raison du sabotage des chalutiers de 
l 'Union soviétique et d'autres pays. 
Le taux de chômage a atteint 1 7 , 5 % 
en avri l . 

Les pécheurs de Terre Neuve sont 
mécontents des opérations des chi lu-
liets soviétiques, équipés de puissan­
tes opérations de traitement, qui dé­
vorent rapidement la réserve de mo­
rue, de saumons rouges et de Ilets 

En Nouvelle Ecosse, selon le porte 
parole d'une compagnie de petlie, le 
pèche du homard au large de cette 
province a été déduite par les châ 
lut ien tiauturiers soviétiques qui 
opèrent dans la zone actuellement 
fermée aux chalutiers aux termes 
d'un accord international. Une p iu 
lesuiiu» doit être adressée eux au­
torités soviétiques à ce propos. 

De pareils incidents se sont 
produits an , .m. : et septembre ; le 
ministre des Affaires étrangères cana­
dien e présenté des réclamations au­
près des autorités* soviétiques qui 
• l i on lui an'ont présenté aucun 
accord de règlement pas plus qu'ds 
ne sê sont engagés è éviter des 
dommages à l'avenir, M 

Ceci explique que lo ministre de 
la Pêche de Terre Neuve ait déclaré 
le 6 mai à la conférence de l 'ONU 
sur le droit de la mer que le Canada 
allait prendre des mesures pour éviter 
la ruine de son industrie de pèche, 
causée par les chalutiers étrange/!, 
notamment soviétiques. 

Le peuple tud-coeéen se bel contra la police pendent une msni/attation 
contre le loi latente de la cliaue de Pat Jung Hi 

Le Centre d'Etudes pour l'Indèptmdance nationale 
organise une réunion publique 

F R A N C E T I E R S MONDE S O L I D A R I T E 
Jeudi t9 juin à 20h 30, 44 Rua de Rennes. Paris Bé 

Avec la participation de : 
L'Appel - L'Humanité Rouée - L a Nouvelle Action Française -
L 'Union de» Jeunet pour la Progrès - . 

Participation aux fran : 4,00 F 
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SOMAFER (Fos sur-Mer) 
LES TRAVAILLEURS 

RENFORCENT LEUR LUTTE 
Somafcr esl uni* entreprise qui 

(ruvulllc vu régie il Nul mer. Les 
ouvriers Tont les travaux les plus péni­
bles c l l~s plus sales, ceux que Sui­
nter, «usine moderne el modèle», m* 
veut p u faire. Les salaire» y sont de 
20 à 50 % pins bas qu'a Sol mer c l la 
direction fait régner «sa» loi. mutant 
ou licenciant le premier ouvrier qui 
ose réclamer quoi que ce soit. 

Les travailleurs de Somafcr onl 
commencé à s'organiser depuis un 
mois et demi environ et onl créé une 
seition syndicale ( I 1)1 qui. vu les 
(undi lk ins spécifiques dr l'entreprise, 
a d'abord été clandestine. I l * onl éla 
boré en cahier de retendiez lions 
t augmentations de salaires et condi­
tions de travail). Devant la faiblesse 
déa propositions de la direction, les 
travailleurs ont décidé de se met tri* 
en grève le vendredi 13 juin à 5 h . 
Malgré les provocations et les mena­
ces de la direction : menaces de traî­
ner le deléeuc syndical C F D T au tri­
bunal, de muler ou de licencier des 
ouvriers, malgré les provocations fas­
cistes de chefs de chantier qui onl 
foncé avec un semi-remorque sur le 
piquet de grève e l gravement blesse 
un travailleur qui a dû élre hospitali­
se. I l grève s'étend rapidement à tous 
les service» de 1'cntrepnse. A midi 
8 0 % des gars sonl en grève, à 21 h 
1 0 0 % ! 

Les deux ou trois syndiqués C G T 
s'opposent violemment ù la grève, 
prétextant qu'elle n'a pas été volée 
démocmfiquemenl : Il faut faire 
comme aux clectiom présidentiel­
les» disenl-tls. « I Ile esl dirigée par 
de» maoïstes-. «Il faut laivser la 
liberté du travail», «Vous ave/ dri-ué 
les gars en créant une section syndi­
cale C F D T ! » , c l soutiennent les 
menée» fascistes des chefs de i l iant ic i 
ni des directeurs. 

RECTIFICATIF 
Nos camarades de Marseille 

nous ont dansants* Je préciser que 
let nombreux perticipants tuni­
siens s te manifestation du 1er 
Mai le faisaient sous l'égide dn 
l'organisation marxiste-léniniste 
tunisienne «Pertpectirma. 

A 14 h . Rodrigue/, permanent de 
l ' U L C G T de l i n , se présente à 
Somafcr pour la première foi» depuis 
plus d'un an (U élail venu «organiser» 
e l -encadrer» une grève spuntancr 
des travailleurs immigrés de l'entre­
prise en ju in 1974). Il assure le» gré­
vistes du soutien de la C G T . propose 
de retirer son mandat de délègue 
syndical C G T à un ouvrier rejeté par 
99 % des travailleurs depuis des m m » 
nom sa collabora l ion avec le patron, 
bref il l'ait tout pour essayer de re 
prendre pied à Somafcr. Il prend mé 
nie le premier gréviste qui lui p i ra i l 
combatif e l lui propose de le désigner 
immédiatement comme délègue syn­
dical C I T . Mais le gan en question 
c i l le délégué syndical C F D T qui I 
participé à la construction du syndi­
c a l , ù l'organisation de» gars el parti­
cipe a U direction de la grève. 

Mais là où les travadlcur» com­
mencent à ouvrir les yeux sur le but 
du permanent C G T c'esl quand le 
semedi à midi, ils le surprennent en 
train de négocier avec la direction 
i leur insu ! 

Les travaillcuis de Somafcr. ren­
forçant leur unité c l leur détermina­
tion, sonl bien décidés ii faire céder 
la direction malgré les provocations 
el les manoruvres réactionnaires des 
dirigeants révisionniste* de la C G T . 

I n travailleur de Somafcr 

Foyer Lou Cantou 
(MONTPELL IER ) : <)èmc SEMAINE DE G R E V E 
POUR LA REINTEGRATION DES G R E V I S T E S 

«Nous nous battons depuis plus 
de deux mon pour le réintégration 
d'un éducateur licencié abusivement. 
La réponse a été : le licenciement de 
tous les grévistes pour feus de grève 
et le décenchemeni d'une procédure 
t 'e-ouis ion. indique un tract des 
travailleurs ou Caniou. appuyés par la 
sec t i o n C F D T ainsi qut le comité dé 
soutien. 

Alors que cette lutte déterminé» 
comie les licenciements est actuelle­
ment ta seul* é Montpellier, les diri­
geants révisionnistes de tt CGT. \ 
l'ongine de la «journée nationale 
d'action pour l'emploi» du 12 |um, 
n'ont jamaii mentionné la lutta du 
loyer. En lait let letponsables tonl 
tout pour saboter In juite lutte des 
travailleurs du Cantou. Les pontes 
C G T sont même allés jusqu'à te lan­
cer dans des actions «putchittei», 
totalement itotéet det travailleurs et 
finalement durées uniquement con­
tré eux - pour «•"mole lé blocage du 
bureau de pointage de l'Agence pou' 
l'emploi, carre action coupée de la 
masse des chômeurs de la ville, gène 
beaucoup plut itt chômeurs (nique 
d'être radié) qua la patronat Ca 
type d'action commando où les pon­
tes révitionnatét te donnent des s u t 

dursi ne vue en lait qu'a dégoû­
ter let travailleur! au chômage da l'or-

ECHOS DES LUTTES 
L a DoargrouH- enlcnd répondre 

aux lenitimri revendu j t i om de* l ia-
VBJBfUn par la répreiiion policir ic 
(Chausson. Parlsirn lilicré...), rlle 
menace de faire la même thovr aux 
* .i.l de L y o n u C l i thv . 

Dans un ca» comme dan» l'autre 
le» travailleur» ne K- laissent pa» ùiti-
•aider, car. après avoir lait évacuer 
IV» bureaux puis l'usine Chausson â 

\ - m M pai la police, la direction 
n'a pas obtenu d'au Ire résultai que 
d'iuiimenlrr la col in- de» grévivle». 
IVallIrui» à Chauimn. le mouvemrnt 
•*r»t étendu a l'usine dr Laval . A 
Avni r i r * . la dm < i <>n a du laire paitu 

l u in iv i i et les chiens qui occupaient 
l'uvine. 

Chca Bernard Moteurs, à Ruei l . 
' " ' i OS sont en «rêve depuis qualre 

K naines pour dr» jugmrntationi de 
salaire, lev autres ouvrier» de l'usine 
sont appelé» il se joindir au mouvr 
ment. 

A Argenteuil (91 ) . les travailleurs 
de deux usines de (Mécanique générale 
«ont en tjfve ave* occupation pour 
: , . m . . • . i . r . . . i i dr» salaires : L a 
Soi'erim depuis Ir 12 ju in , l'usine 
Wilian depuis le l ' I A Kcnu-
ihamp (9$) , 1rs travailleur» dr 
I V I C * M occupent leur rntreprite 
depuis le 26 mai. 

gannation ai dt la lutte, ces actions 
tont faites tant eux ét contra aux. 

Les travalllau'i du Cantou, aux, 
montrent la voie par ieur ferme déter­
mination et leur méthode et ligna 
d'action. 

Voici ce qu'indiqua précisément 
un membre du comité de soutien qui 
nout écrit : 

«Décidés A ne pas attendre • 
vtment l'expulsion par la police, la i 
travailleurs te tont donné* les moyens 
d'exiger des négociation» pour la réin­
tégration da TOUS les grévntat. 
Après s'être déplacés avec le DOfltftl 
de soutien sur les lieux da travail dé 2 
membres du Conseil d'Administra­
tion, ils sont allés «AUX MURIERS» 
où lit ont tiouvé un membre du C A . 
Ice dernior tuperviie deux centrai 
analogues!, celui c i a répondu aux 
demande» dut grévistes et appelé let 
membres du C A . pour la réunir. 

• Ma» la tu ipme des t iava i l l eu i a 
été grande devant l'attitude de ca 
responsable CQT at membre du 
PuCoF . dont la i vignettes I S S A N K A 
dépassaient da la poche de ta chemise 
tlttanka est une féta organisée par 
les rèviiionnina» du P«C-F. pal i o 
né« par let trusts tel l que : Radio 
Monte-Carlo. Kanterbrau et •--...<." 
Après plusieurs giosséras provoca­
tions é la violence, il a menacé les 
travailleurs d'appeler immédiatement 
la police t'i lt n'évacuaient pas les 
lieux I Menaça qu'il a mise » exécu­
tion par riniaimédiain» d'un compli­
ce è l'extérieur t E t pour finir il a 
accueilli la police avec la sourira et a 
chai eu reniement serré la main du 
commissaire venu avec deux cars 
nous embarquer. 

n Est-ce IA une attitude excep­
tionnelle ? Pai du lout ! Ella ait 
tout A fait dam la ligna de conduite 
de l'Un.on focale C G T et P a C a F qui 
depuis le début ont répandu de ' aux 
bruits et rente l'afouffement de cette 
lutte par la lilenca.a 

Les marxlstot-lénlnittes tont plus 
que jamait détéiminét dant leur 
soutien aux travailleur! en lutte et la 
'enlorcent. 

U N C O N T I N U A T E U R A U T H E N T I Q U E 
D U M A R X I S M E - L E N I N I S M E 

C'est devant une salle attentive 
ou quelque 120 personnes, jeunes et 
momi jeunes, ouvnert et étudiants, 
avaient prit place que a'ett déroulé 
le meeting organisé par let com munit 
tet marxlites-léniniilas de France, le 
13 |uin à Perpignan, ayant pour thè­
me 'Sur la voie tracée par François 
àtêftyv. 

A la tribune prirent place dea 
camarades dé François Marty (un 
ouvrier mineur tt un ouvrier du bâti­
ment), Suzanne Marty i a compagne, 
directrice de publication du quoti­
dien l'Humanité tougo et André 
Druetne mambre du comité de rédac­
tion dt l'Humanité rouge, ancien 
militant du P C F qui t connu le cama­
rade François Marty. 

E n fond de c t t t t tribune les por­
traits de Marx-Engels-Lantae-Staline-
Mao Tsé-tounq t t irèi légèrement t n 
avanl un grand portrait dt notre 
regretté François Marty décédé le 29 
mal 1971 â la suite d 'un accident de 
la route. Dans la talle dts banderoles 
stigmatisant le rtvi i ionniime, les 
deux superpuissances. I t locial-impé 
riehime russe, etc. 

Tout d'abord la protection de dia­
positives mit t n parallèle, la montât 
du fascitma hitlérien préchant la 
paix, la détente et pratiquant l'anne­
xion de nations européennes (Autr i ­
che. Tchéeoilovaqui*,...). le retour 

dea muni chou. Daladier et compagnie 
tt, dt nos (ours, le social impérialisme 
ruist prêchant également la paix, la 
détente, la sécurité européenne, mai l 
pratiquant une mémo politique ex­
pansionniste L a lutte des partisans 
F T P F pour la libération nationale du 
payt. I t rôle historique du camarada 
F rançon Marty commandant du 2e 
bataillon de marche dt l'Aude, libé­
rant les villes dt Quilian. Coursa. 
Espérais, L imoux t t Carcassonnt 
fut retracé. 

Ensuite, la camarade Su iannt 
Marty intervint au nom des com 
muniite i marxiitei-lèninistet de Pei-
gnan mettant en valeut les luttes des 
travailleurs qui dant 1a pratique 
démasquent let trahisons révisionmi-
tes at l'arrachent effectivement é l ' In­
fluence révisionniitt. 

Puis, l'intervenikoo du camarade 
André Drueme, qui retrace la v i t 
exemplaire du militant communiste 
François Marty. continuateur authen 
tique du mtrxumeléninitme. I l de­
vait notamment déclarer : -Permet-
1er moi de vous dire que la vie exem­
plaire de militant c o m m u n a l ! de 
François Marty a commencé dét l'âge 
de 2 2 ans. En novembre 1926, Fran-
cois est militant communiste dant 
une cellule locale dt Velmanya avec 
les ouvriers minaun de la mine dt 
fer dt «la Pinouee». 

• De 1934 a 1959. membre du 
bureau régional des Pyrêriées-Orien 
taies, i l prend une part active a l'orga-
niiallon dei Comités Amiterdam-
Pltyel contre la guerre et I t fascisme. 

s E n juillet 1936, Françoii fonde 
I t -Travailleur catalan» dont il ait 
responsable jusqu'en 1939. 

» Pendant U guerre d'Espagne, 
François fut toujours au côté du peu­
ple espagnol.» 

Aptes avoir retracé le rôle diri­
geant de Françoit dant la Résistance 
parmi let parlitans F T P F , le camara­
de André Druttne lia l'exemple de 
la lutte de libération nationale t n e n 
termes : >En plaçant la lutte de Ubt-
ration nationale au premier plan. 
François Marty, fidèle à l'idéal com 
muniitt a toujours considéré que lant 
indtpendance nationale, i l ne saurait 
être quettion de révolution proltta-
ritnne.e 

Ne devons-n oui pas tirer quelquet 
enseigne menti du juste combat mtné 
par notre camarade dant une période 
donnée qut et sou a propos de Fin-
dépendance nationale ou de ta 
conception d'une armée du peuple ? 

Notre rôle à nout, communiste! 
marxitles-lénlnUiat de France qui 
voulons faire la révolution proléta­
rienne, * i t principalement de lutter 

FRANÇOIS MARTY 
(1905 1971 £ ) 

contre let deux mperpuissances et 
leurs agentt. pour le renforcement dt 
la défente nationale, contre let traî­
tres â la nation, préparer les masset 
populaire! en pievitten -' ' ' Imminen­
ce d 'un* troisième guerre mondiale 



Mercredi 18 ju in 

A propos du "Parisien Libéré" 

Une lettre de 

L'HUMANITE ROUGE 

au journal "LE MONDE 
Mons i eur le Rédacteur e n che f , 

Dans vo t re édition datée du samedi 14 j u i n , vous ave/ publié 
u n a r t i c l e non signé, intitulé «L ' ex t rême gauche française s ' i n ­
quiète de la situation», dans lequel vous vous faites l 'écho, entre 
aut res , des déclarations des «communistes marxistes-léninistes 
de France» c o n c e r n a n t la s i tua t i on au Por tuga l . 

Nous a u r i o n s ce r ta inement des remarques à vous fa ire sur l a 
manière d o n t vous c o m m e n t e z ces prises de pos i t i on . Mais vous 
êtes t ou t â fa i t l ibre , e n f onc t i on de vos propres op in i ons , d ' ins is ter 
s u r te l o u te l po int de no t re l igne, à c ond i t i on , b i en en t endu , de ne 
pas déformer la vérité. 

O r dans cet ar t i c l e , vo t re rédacteur n o u s a t t r ibue s u r u n point 
des op in i ons q u i ne s o n t pas les nôtres e t nous tenons a protester 
f e rmement c o n t r e de tels procédés. E n ef fet , ce j ourna l i s t e déclare : 
uLes marxistes-léninistes de l'Humanité Rouge ont même été jusqu'à 
comparer la non-parution du Parisien libéré à celle du Républica 
en estimant qu'il s'agissait de la même forme de censure.» 
• I l s 'agi t d ' u n e contre-vérité mani feste q u i ne peut que sat is fa i re 

les d ir igeants du Part i «communiste» français q u i ont t ou t intérêt â 
déformer nos pos i t i ons en espérant dresser a ins i con t r e n o u s les 

t rava i l l eurs du L i v r e que nous avons tou jours soutenus dans l eur 
lu t te con t r e les l i c enc i ements . 

T o u t au con t ra i r e , no t re j o u r n a l n 'est pas pa ru à p lus ieurs reprises 
e n signe de sou t i en a u x t rava i l l eurs du «Parisien l ibéré» , s ou t i en q u i 
s 'est également manifesté par l a par t i c i pa t i on à leurs mani fes ta t ions 
de la p lupa r t de nos rédacteurs e t des ouvr i e r s de no t re impr ime r i e , 
a i n s i que par les ar t i c l es de notre quo t i d i en . Dernièrement, pa r 
e x e m p l e , nous avons déclaré dans le N o 2 8 3 du merc r ed i 11 j u i n : 

«L'Humanité Rouge ne parait pas aujourd'hui en signe de soutien 
aux travailleurs du «Parisien libéré» en lulte conlre les licenciements. 
A l'heure où plus dyun million de travailleurs sonl au chômage, 
Amaury voudrait licencier plusieurs centaines de travailleurs... leur 
lutte est juste... {elle) est indissociable de celte des milliers d'aulres 
ouvriers qui s'opposent aux licenciements.» 

C e que , par c on t r e , n o u s avons dénoncé à p lus ieurs reprises c ' es t 
la prétention des dir igeants du P « C » F de se présenter c o m m e des 
défenseurs de l a liberté d ' exp ress i on , a lo rs qu ' i l s o n l sou t enu l ' in ter ­
d i c t i on de paraître fa i te au j o u r n a l soc ia l is te «Républ i ca » , q u ' i l s 
tentent chaque j o u r d ' in t e rd i r e ou de gêner l a d i f fus ion de la presse 
révolutionnaire et t ou t particulièrement de l'Humanité K o u g e pa r 
des agressions phys iques con t r e nos m i l i t an t s o u des in t e rven t i ons 
dans les organismes de d i f fus ion de l a presse, qu 'Us o n t fa i t press ion 
s u r divers quo t id i ens p o u r q u ' i l s ne par lent pas de l'activité des C o m ­
munis t es marxistes-léninistes e n F r a n c e . 

N o u s s o m m e s persuadés qu'après ces précisions vous voudrez 
b i en . Mons i eur le Rédacteur e n che f , pub l i e r u n rectificatif dans 
l 'une de vos procha ines éditions. 

E n v ous remerciant, nous vous adressons nos sincères sa lutat ions . 

L e rédacteur e n c h e f : 
Henr i J O U R 

L ' a g e n c e «Chine nouvelle» s ou l i gne l ' i m p o r t a n c e 
des m a n i f e s t a t i o n s de t r a v a i l l e u r s 

c o n t r e l e s l i c e n c i e m e n t s et la répress ion 
C'est sous le l ine «A Paris 

grandiose manifestation», que l'agen­
ce Hsinhua (Chine nouvelle) a publié 
le 12 juin 1975 une dépèche relatant 
la manifestation qui avait eu lieu 
l'après-midi â Paris, de la République 
à la Bastille, pour protester contre 
la répression de la police el des 
milices patronales a rencontre des 
ouvriers en lulte contre les licencie­
ments pour le droit au travail. Ci-
dessous nous publions in-extenso 
cette dépêche. 

uPlusieurs dizaines de milliers 
de travailleurs français ont mani­
festé cet après-midi à Paris pour 

défendre les libertés de grève e' 
les droits des travail/ours. 

«Portant des banderoles sur les­
quelles on lisait notamment : "Non 
aux licenciements", "Non à la 
répression", "Non aux violences 
policières", les manifestants ont 
défilé de la place de la République 
à la place de la Bastille pendant 
plus de deux heures. Parmi eux 
on remarquait de nombreux tra­
vailleurs de l'imprimerie et de la 
presse parisienne qui tout lace à la 
menace de licenciements, scandant : 
"Non, non, non aux licenciements". 
On remarquait aussi de nombreux 
ouvriers immigrés qui scandaient : 

"Français, immigrés, mêmes patrons, 
même combat". 

Le même jour pour le même but, 
des grèves, des rassemblements et des 
manifestations de rues ont eu Heu 
dans de nombreuses villes de France 
notamment à Marseille, Nice, Cannes, 
Louent, Avignon, Toulouse, Orléans, 
Tours, Nantes, Saint-Na/aire, Oun-
kerque... 

Il est rapporté qu'en France, les 
inten/entions policières, l'emploi de 
milices privées et les démonstrations 
de violences du patronat contre les 
mouvements de grève ouvriers se sont 
multipliés ces derniers mois. 

Sur mitre plmto les ouvriers du 
Livre se rendent compte avec indi­
gnation le 9 juin que la nouvelle 
imprimerie d'Aniaury est gardée 
par des chiens. 
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«FEMMES UNISSONS-NOUS» ! 

Vendredi 13 juin le meeting «Femmes unissons-

nous» organisé sous l'égide de «l'Humanité Rouge» 

a été honoré de l a présence de représentantes de 

l'amliassade de Chine e l de représenlanls de la Ré­

publique poptdaire d'Albanie. 

Les femmes chinoises et les femmes albanaises 

onl en outre envoyé des messages de soutien aux 

femmes révolutionnaire de France. 

Sur notre photo la délégation des femmes chi­

noises applaudissant l ' intervention d'une représentante 

îles I . - > [>,i l i '>lniiri i iM>>. 
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